
SOCIETE  BOTANIQUE

DE  FRANCE

SEANCE  DU  13  JANVIER  1905

Presidesce  DE  M.  ED.  BUKEAU.

M.  Ed.  Bureau,  en  prenant  place  au  fauteuil,  prononce

les  paroles  suivantes  :

■

Mes  chers  Confreres,

Je  suis  fort  embarrasse  pour  vous  exprimer  les  sentiments  que  j'eprouve,
tant  ces  sentiments  sont  complexes.  C'est  cTabord  une  reconnaissance
tres  vive  et  tres  sincere  de  Fhonneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant
h  la  Presidence,  et  cela.  si  peu  de  temps  apres  Fepoque  ou  vous  m'aviez
deja  confie  les  memes  fonctions.  Puis,  c'est  un  regret  non  moins  sincere
de  me  trouver  a  cette  place  precisement  une  annee  ou  quelqu'un  des
n6tres,  jeune,  actif,  plus  preoccupy  de  Favenir  que  soucieux  des  tradi-
tions,  conviendrait  mieux  assurement.  La  memoire  encore  pleine  des
debats  solennels  qui  ont  precede  la  promulgation  du  Code  de  la  nomen-
clature  botanique,  de  la  preoccupation  qu'avaient  alors  presque  tous  les
taxinomistes,  de  conserver  intactes,  de  fortifier  meme,  s'il  etait  possible,
les  regies  posees  par  Linne,  j'ai  toujours  considere  le  Code  de  1867
comme  la  plus  grande  oeuvre  qui  ait  ete  accomplie  sous  les  auspices  de
la  Societe  botanique  de  France;  j'ai  vu  surtout  le  danger  de  la  remettre,
sans  une  necessity  absolue,  aux  chances  d'un  scrutin,  et  j'ai  donne  per-
sonnellement  un  avis  nettement  defavorable  &  un  examen  par  le  prochain

congres.
II  pourrait  done  arriver  telles  circonstances  ou  je  me  trouverais  entre

mes  convictions  et  ce  que  reclameraient  de  moi  les  fonctions  dont  votre
confianre  m'a  investi.  Je  tacherai  de  me  rappeler,  dans  ce  cas,  que  si  le
President  peut,  comme  nous  tous,  en  ce  qui  le  concerne  personnelle-
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ment,  se  faire  une  opinion  et  y  conformer  sa  conduite,  il  n'en  est  plus

de  meme  lorsqu'il  est  appele  a  agir  au  nom  de  la  Societe,  dont  son  pre-
mier  devoir  est  de  faire  executer  les  decisions.  Si  j'ai  besoin  d'un

exemple  d'impartialite,  de  droiture,  d'assiduite,  je  n'aurai  pas  besoin
d'aller  le  chercher  bien  loin  ;  il  me  suffira  de  me  rappeler  le  President

que  je  remplace,  et  auquelj'adresse  les  tres  vifs  et  tres  sinceres  remer-
dements  de  toute  la  Societe  botanique.

Les  dernieres  elections,  mes  chers  Confreres,  ont  apporte  des  riiodifi-
cations  notables  dans  le  bureau  de  la  Societe.  M.  Malinvaud  a  demande

a  etre  decharge  des  lourdes  fonctions  de  Secretaire  general.  Vous  n'avez
pas  oublie  que,  pendant  de  longues  annees,  il  s'est  donn6  tout  entier,
avec  un  devouement  qui  ne  s'est  jamais  dementi,  a  ce  labeur  conside-
rable,  souvent  difficile,  d'ou  depend,  pour  une  si  large  part,  la  prosperite
de  la  Societe.  Vous  l'avez  nomme  premier  Vice-President,  et,  a  la  fin  de
Tannee,  je  ne  pourrai  remettre  la  Presidence  en  de  meilleures  mains.  Ses
longs  et  excellents  services  meritaient  plus  encore,  et  il  n'a  pas  dependu

de  nous  qu'ils  ne  fussent  reconnus  plus  officiellement.
M.  Lutz,  qui  lui  succede  au  Secretariat  general,  nous  apporte  le  con-

cours  effieace  de  son  activite,  de  l'affection  qu'il  porte  a  notre  Societe,  et
de  V  etude  qu'il  a  faite  de  diverses  ameliorations,  qu'il  lui  sera  possible,

je  Tespere,  de  realiser  avec  votre  concours.
La  Societe  botanique  de  France  est  assurement  dans  une  situation

satisfaisante  ;  elle  aura  cependant  des  efforts  a  faire  pour  realiser,  ou  a
peu  pres,  Tideal  d'une  societe  comme  la  n6tre.

La  premiere  condition  de  prosperite,  c'est  la  regularite  dans  les  publi-

cations.  Les  mesures  sont  deja  prises  pour  que  le  compte  rendu  de  nos
seances  paraisse  le  mois  suivant.  Pour  arriver  a  cette  regularite,  que  nous
desirons  tous,  nous  devrons  adopter,  pour  la  remise  des  manuscrits  et
pour  le  delai  accorde  aux  corrections,  des  regies  qui  existent  dans  toutes
les  soci&es  dont  les  publications  se  font  a  jour  fixe.  Si  ces  regies  sont  un
peu  genantes,  vous  les  accepterez  neanmoins,  je  n'en  doute  pas,  vu

lm
Une  seconde  condition  est  d'arriver  &  avoir,  dans  les  sujets  traites,

une  variete  assez  grande  pour  que  tous  ceux  de  nos  membres  qui  sont
adonnes  a  une  specialite  trouvent  de  Tinteret  dans  nos  Bulletins  :  ana-
tomie,  physiologie,  cryptogamie,  etudes  sur  la  flore  frangaise  ou  sur  des
ilores  exotiques,  botanique  fossile,  botanique  appliquee  :  tout  doit  y
prendre  place  ;  et  telle  etait  la  recommandation  que  faisait  Adolphe  Bron-
gniart  en  ouvrant  la  premiere  seance  en  1854.  Done,  lorsqu'unebranche
de  la  botanique  n'aura  pas  figure  depuis  quelque  temps  dans  nos  publi-

cations,  nous  devrons  faire  des  demarches  pr6s  des  sp^cialistes,  pour
qu'ils  nous  aident  a  combler  cette  lacune. •
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Cette  variete,  dans  notre  Bulletin,  suppose  la  me  me  variete  dans  les
sujets  traites  oralement,  et  nos  seances,  des  lors,  pourraient  interesser
un  plus  grand  nombre  de  botanistes  ;  mais,  faut-il  encore  qu'ils  sachent
de  quoi  Ton  parlera,  d'ou  1'utilite,  qui  a  frappe  tout  d'abord  notre  nou-
veau  Secretaire  general,  d'un  ordre  du  jour  nous  parvenant  a  tous  quel-
ques  jours  avant  la  seance.

Notre  Bulletin  est  tres  accessible  aux  simples  notes  et  aux  travaux  de
moyenne  etendue;  mais  il  peut  etre  utile,  a  Toccasion,  de  publier  des
travaux  de  plus  longue  haleine.  La  Societe  geologique  de  France,  la
Societe  Linneenne  de  Normandie  et  bien  d'autres  ont,  a  cote  de  leur

Bulletin,  des  Memoires.  Ne  serait-il  pas  utile  de  suivre  cet  exemple,  sur-
tout  si  Ton  pouvait  y  arriver  sans  grever  notre  budget?  car  notre  budget
aussi  doit  attirer  notre  attention.  Je  vous  declare  tout  d'abord  qu'il  ne  se
presente  pas  d'une  manure  inquietante;  mais  une  subvention  officielle,
que  nous  touchions  d'habitude,  nous  a  manque  en  1904,  et  vraisembla-
blement  nous  manquera  a  Tavenir.  Ce  n'est  que  par  Tadjonction  de  mem-
bres  nouveaux  que  nous  pourrons  arriver  a  combler  cette  lacune.  II  n'est
guere  d'entre  nous  qui  ne  connaisse  quelques  personnes  s'interessant
plus  ou  moins  a  la  botanique,  et  dont  la  place  est  marquee  ici.  G'est  le
moment  de  faire  un  peu  de  propagande.

Enlin,  il  y  a  une  question  dont  j'ai  deja  parle,  et  qui,  me  semble-t-il,
pourrait  etre  mise  a  Tetude  :  c'est  celle  des  liens  a  etablir  entre  la
Society  botanique  de  France,  la  plus  ancienne,  la  societe  mere,  et  les
diffe  rentes  societes  botaniques  qui  ont  ete  successivement  fondees  dans
notre  pays.  Ce  lien  existe  pour  les  societes  d'horticulture  de  Belgique.
II  serait  interessant  de  savoir  ce  qui  est  resulte  pour  elles  de  (*et  etat  de
choses.

Vous  voyez,  mes  chers  Confreres,  que  nous  pouvons  tous,  par  nos
etudes  et  par  nos  demarches,  travailler  a  la  prosperity  de  la  Societe,  et,
puisque  nous  le  pouvons,  nous  le  ferons,  je  n'en  doute  pas.

M.  L.  Lutz,  elu  Secretaire  general  aux  dernieres  elections,

s'exprime  en  ces  termes  :

Mes  chers  Confreres,

En  prenant  au  Bureau  la  place  occupee  depuis  vingt  ans  par  M.  Malin-
vaud,  je  manquerais  au  plus  imperieux  de  mes  devoirs  en  ne  me  faisant
pas  Tinterprete  des  sentiments  de  gratitude  que  la  Societe  botanique  de
France  tout  entiere  professe  pour  le  Confrere  qui,  pendant  cette  longue
periode,  avaitfait  de  la  grandeur  scientifique  etdela  prosperite  materielle
de  notre  oeuvre  le  but  unique  de  ses  preoccupations.

Ceux-1&  seuls  qui  ont  penetre  dans  rintimit^  de  M.  Malinvaud  ont  pu

■

-
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juger,  d'unemaniere  bien  imparfaite  encore,  quelle  extraordinaire  somme
de  travail  il  s'imposait  pour  que  le  Bulletin  de  nos  travaux  fut,  par
l'importance  de  ses  memoires  et  sa  typographic  impeccable,  un  modele
auquel  les  savants  etrangers  eux-memes  se  plaisent  a  rendre  hommage.

Mais,  ce  que  nous  savons  tous,  c'est  Tinepuisable  bienveillance  avec
laqueiie  M*  Malinvaud  s'est  constitue  l'intermediaire  de  tous  les  cher-
cheurs,  determinant  les  plantes,  faisant  des  recherches  bibliographiques,
facilitant  les  relations  de  nos  confreres  de  province  avec  les  grandes
collections  et  avec  les  specialistes  les  plus  autorises,  devenant  en  un  mot
l'encyclopedie  vivante  a  laqueiie  on  pouvaits'adresseren  toute  confiance,
sous  la  double  garantie  de  sa  vaste  erudition  et  de  son  inlassable  com-

plaisance.
Rien  de  ce  qui  touchait  aux  questions  fmancieres  et  &  la  prosperity

materielle  de  la  Societe  ne  lui  restait  non  plus  etranger  et  nous  ne  pou-
>  4

vons  oublier  que,  dans  certaines  circonstances  difficiles  traversees  depuis

peu  d'annees,  c'est  a  sa  gestion  prudente  que  notre  budget  a  du,  non  seu-
lement  de  ne  pas  connaitre  ie  deficit,  mais  de  permettre  chaque  annee
1'  augmentation  de  nos  reserves.

iMessieurs,  cetteoeuvre  considerable,  et  toute  dedevouement,  peutnean-
moins  se  peindre  en  peu  de  mots.  Si  quelque  critique  scientifique  entre-
prenait  d'ecrire  l'histoire  de  la  Societe  botanique  de  France  pendant  le
deuxieme  quart  de  si&cle  de  son  existence,  cette  histoire  ne  serait  autre
que  celle  de  la  viede  M.  Malinvaud.

Le  Conseil  d'administration  et  la  Societe  tout  entiere  ont  voulu  donner

a  notre  ancien  Secretaire  general  une  preuve  de  leur  reconnaissance  en
*

le  designant  comme  premier  Vice-President.  Mais,  au  fond  de  nos  cceurs,
ii  reste  encore  un  regret  :  le  remerciement  n'a  pu  etre  proportionne  a  la
dette.

Quant  a  moi,  auque!  unemajorite  imposante  a  confie  la  lourde  charge
d'assurer  la  succession  de  M.  Malinvaud,  que  de  pensees  se  heurtent  en
ce  moment  dans  mon  esprit!  Si  ma  bonne  volonte  est  tout  entiere  et
d'avance  acquise  a  notre  ceuvre  commune,  n'est-ce  pas  presumer  de  mes
forces  que  d'entreprendre  une  pareille  tache?  Que  n'ai-je  la  connaissance
approfondie  du  personnel,  de  Tadministration,  en  un  mot  de  tous  les
rouagesde  la  Societe,  que  possedait  a  un  si  haut  degre  mon  predecesseur!
Que  nai-je  aussi  sa  competence  universellement  reconnue  dans  les  ques-
tions  si  delicates  touchant  a  la  nomenclature  et  &  la  taxinomie  bota-

niques!
Mais,  je  me  sens  soutenu  par  la  conviction  que  M.  Malinvaud  voudra

bien  guider  mes  premiers  pas  et  aussi  par  les  encouragements  si  bienveil-

lants  qui  me  parviennent  de  tous  cdtes.  Je  sais  que  votre  concours
empresse  ne  me  fera  pas  defaut,  et  j'en  ai  d'autant  plus  besoin  que  notre

•
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Societe  entre  des  maintenant  dans  une  periode  d'activite  nouvelle.  Au
cours  de  l'annee  qui  vient  de  s'ecouler,  le  Conseil  d'  administration  a
etudie  un  remaniement  du  Bulletin  destine,  d'une  part,  a  en  assurer  une
publication  assezrapide  pourqu'il  devienne  un  veritable  organe  de  prise
de  date  et,  d'autre  part,  a  realiser  sur  son  impression  des  economies  qui
permettront  l'insertion  d'un  plus  grand  nombre  de  travaux  et  la  multipli-
cation  des  figures.

Le  but  principal,  la  rapidite  de  publication,  ne  pourra  etre  atteint  que
si  les  auteurs  des  memoires  veulent  bien  nous  seconder,  en  se  conformant
d'une  maniere  rigoureuse  a  la  ligne  de  conduite  arretee  par  le  Conseil  et
qui  sera  tres  prochainement  portee  a  votre  connaissance  par  une  circu-
late  speciale.  II  sera  certainement  atteint,  grace  au  concours  aussi  amical
que  devoue  du  Secretaire  dela  redaction,  M.  F.  Gagnepain.

Messieurs,

Dans  la  derniere  circulaire  qu'il  vous  adressait  avant  les  elections  de
decembre  1904,  M.  Malinvaud  souhaitait  «  que  notre  Societe  put  accom-
plir  toujours  dignement  Fceuvre  de  solidarity  et  de  progr^s  scientifique  a
laquelle,  depuis  un  demi-siecle,  elle  consacre  son  activite.  »  C'est  par  le
meme  voeu  que  je  terminerai,  heureux  si  mes  efforts  deviennent  de
quelque  utilite  dans  la  realisation  de  ce  programme.  Et  lorsque,  sur  le
declin  de  notre  carriere,  nous  revivrons  le  passe  en  contemplant  l'avenir,
je  voudrais  que  notre  generation  ptit,  comme  ses  devancieres,  ressentir

v  le  legitime  orgueil  d'avoir  maintenu  notre  chere  Societe  &  la  place  d'hon-
neur  qu'elle  occupe  a  la  tete  de  la  Botanique  franchise.

Ces  deux  discours  ont  souleve  des  applaudissements  una-

nimes.

M.  MaliDvaud  dit  qii'il  est  Ires  touche  de  l'extreme

bienveillance  que  MM.  Bureau  et  Lutz  ont  bien  voulu  lui

temoigner  et  ajoute  :

ft
Chers  Confreres,

Apres  avoir  donne  vingt-sept  annees  (1878-1904),  les  vingt  dernteres
comme  Secretaire  general,  a  la  gestion  des  affaires  de  notre  ch6re
Societe,  —  vingt-sept  annees  de  bonne  volonte  et  de  preoccupation
constante  de  ses  interets,  —  c'est  en  obeissant  a  cette  preoccupation
meme,  et  non  sans  lui  faire  un  reel  sacrifice,  que  nous  nous  sommes
decide,  lors  de  la  recente  expiration  d'un  mandat  que  la  presque  una-
nimite  de  vos  suffrages  avait  toujours  confirme  dans  le  passe,  a  d^cliner
rhonneur  d'une  quatrieme  reelection.

Nous  avons  pense  que  le  moment  6tait  venu  pour  la  Societe  d'appeler

# v.
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tion  est  adoptee.

M.  le  President  annonce  que  M.  Em.  Perrot,  demission-

naire,  est  admis  sur  sa  demande  a  faire  a  nouveau  partie

de  la  Societe.  En  outre,  M.  Perrot,  ayant  rempli  les  con-

ditions  preserites  par  les  statuts,  est  proclame  membre
a  vie.

I
M.  le  President  annonce  quatre  presentations  nouvelles.

11  informe  l'assemblee  que  le  Conseil,  dans  sa  derniere

seance,  a  decerne  le  titre  de  membre  honoraire  a  M.  Jeanpert

et  demande  aux  membres  presents  de  ratilier  cette  decision.

A  l'unanimite  M.  Jeanpert  est  nomme  membre  honoraire

de  la  Societe  botanique  de  France.

M.  le  President  annonce  que  MM.  l'abbe  Friren,  Bara-

gnon  du  Maisnil  et  Le  Helloco  ont  remercie  par  lettre  la
Societe  de  les  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres.

M Secretaire  g fait  connaitre  la  compositi

par  le  Conseil  dans  sa  seance  d

dernier,  des  diverses  Commissions  annuellespour  1905  :
*

i°  Commission  de  Comptabilite  :  MM.  Ed.  Bornet,  G.  Camus,  Mouil-
lefarine.

2°  Commission  des  Archives  :  MM.  Delacour,  abbe"  Hue,  Maugeret.
3»  Commission  du  Bulletin  :  MM.  G.  Bonnier,  Ed.  Bornet,  Delacour,

Guerin,  Malinvaud,  Zeiller  et  MM.  les  membres  du  Secretariat.

.

a  ces  fonctions,  qui  exigent  une  grande  continuity  de  travail,  un  homme
jeune  n'ayant  pas  a  craindre,  comme  son  predecesseur,  les  prochains
effets  de  l'ineluctable  affaiblissement  d'activite  que  chacun  de  nous  doit

se  resigner  a  subir  apres  un  certain  age.
Votre  choix,  en  se  portant  sur  un  de  nos  anciens  collaborate  urs  du

Secretariat,  nous  a  inspire  les  sentiments  d'estime,  de  securite  pour  le
present  et  de  foi  dans  l'avenir  de  notre  ceuvre  que  nous  avons  ete  heu-
reux  de  manifester  a  l'egard  du  nouveau  Secretaire  general  dans  une
recente  circulaire.

Nos  voeux  sjmpathiques  suivront  avec  une  entiere  conftance  M.  Lutz
dans  raccomplissement  de  la  mission  delicate  et  ardue  que  nous  devons
tous  lui  savoir  gre  d'avoir  bien  voulu  accepter.

M.  Gagnepain,  vice-secretaire,  donne  lecture  du  proces-

verbal  de  la  seance  du  23  decembre  dernier,  dont  la  redac-
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cTAlgerie  soumises  a  Vexamen  de  la  Societe  :  MM.  Bornet  et  Gomont

(Algues);  Boudier  et  Holland  (Champignons);  abbe  Hue  (Lichens);
F.  Camus  (Mousses);  E.-G.  Camus,  F.  Gagnepain,  D  r  Gillot,  Malinvaud
(Plantes  vasculaires)  ;  Barratte  et  Battandier  (Plantes  (TAlgerie).

Les  membres  de  la  Soci6te  qui  seraient  disposes  a  prfiter  leur  concours
au  comite  de  determination  sont  pri£s  de  faire  connaitre  au  Secretariat
leurs  noms  et,  s'il  y  a  lieu,  leurs  specialites,  afin  que  la  publication  en
puisse  etre  faite  au  Bulletin.

5°  Commission  preparaloire  des  elections  :  MM.  Bureau,  president;
Malinvaud,  premier  vice-president;  M.  Delacour,  tresorier;  M.  Bornet,
archiviste  et  M.  Lutz,  secretaire  general.

6°  Commission  preparatoire  de  la  session  extraordinaire  :  aucune
session  extraordinaire  n'ayant  ete  prevue  pour  1905,  en  raison  du  Congres
international  de  Botanique  de  Vienne,  la  nomination  de  cette  Commission
a  ete  ajournee.

M.  le  President  aononce  que  le  Conseil  d'administration,

dans  sa  seance  du  6  Janvier,  a  designe  M.  Malinvaud  comme

bibliothecaire  et  conservateur  de  l'herbier;  M.  Baragnon  du

Maisnil  a  ete  nomme  bibliothecaire  adjoint  et  M.  G.  Camus,

adj La  bibliotheque  et b seront

ndis  et  vendredis  de  2  a  5  h

M.  le  President  donne  la  parole  a  M.  Molliard,  qui  fait

communication

Deux cas  de  duplicature  florale  provoques  par

une  nutrition  defectueuse,  et  heredite  de  cette

anomalie I
Par  M.  MOLLIARD.

Mon

qu
d'i

ition  a  ete  a  diverses  reprises  attiree  sur  la  relation

frequemment  entre  Tattaque  de  I'appareil  vegetatif

plante  par
profondes  apparaissant  dans  l'appar
part  que  Taction  de  bon  nombre  de
a

Pi

P
on  simple  traumatisme  a  la duquel  les  conditions  de
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